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Spiritaine,

n°

3, 1^'

semestre 1996, p. 94 à 110.

Le cinéma du Bienheureux

!

Yves Pichon

et la rédaction

Passé la fête, oublié le saint, dit le proverbe. L'année du centenaire du
cinéma est derrière nous serait-il alors trop tard pour évoquer, à travers
la figure du P. Brottier, quelques liens historiques entre les spiritains et le
cinéma' ? Sûrement pas Le texte que nous reproduisons ci-dessous est un
document historique à un double titre.
Tout d'abord, il rappellera à certains, et il apprendra à beaucoup, comment le Bienheureux Daniel Brottier a utilisé ce nouveau moyen de communication quand il était directeur de l'Œuvre des Orphelins-Apprentis
d'Auteuil il s'agit, en effet, d'un texte repris du livre^ très documenté de
son premier biographe, le P. Yves Pichon
;

!

:

1.

Un

autre sujet intéressant à traiter serait l'histoire - l'aventure

Saint-Esprit, avec le P. Paul Bernier, à produire

un

!

- qui a amené

la

congrégation du

film de long métrage sur la Mission, avec

le

réalisateur

Maurice Cloche et l'Union Générale Cinématographique Un missionnaire ( 1955 ). Cela pourrait donner
Heu à un mémoire de maîtrise en histoire et/ou théologie. L'ensemble du dossier est aux Archives généra:

les,

à Chevilly-Larue.

YVES PICHON, Le Père

Brottier, de la Congrégation du Saint-Esprit, Imprimerie des Orphelinsde Gigord, Paris, 1938, 504 p.
3. R. PIACENTINI, Le Père Yves Pichon ( 1892-1952), Imprimerie des Orphelins-Apprentis d'Auteuil,
Paris, 1952, 62 p. Né à Brest, le 22 juillet 1892, Yves Pichon faisait partie d'une famille nombreuse dont
trois garçons ( Pierre, Yves et François ) entrèrent chez les spiritains. Ordonné prêtre en 1920, il fut nommé
adjoint du P. Brottier à l'Œuvre d'Auteuil en 1923. Il aimait écrire et le fit de plusieurs façons. Dans
le Courrier ou VAlmanach d'Auteuil, sous le pseudonyme de Zidore, avec la gouaille et l'humour d'un
gamin de Paris, il écrivait ce que le P. Brottier « ne pouvait pas dire, n'osait pas demander, ne savait
pas raconter ou expliquer ». Dans la revue missionnaire pour les jeunes, Missions, fondée en 1933, il fit
paraître des « romans-cinéma d'aventures ( signés Jacques Lejeune ) Dans les glaces du Mackenzie, L'Étoile
rouge en Mongolie, Les Aventures du prince de Kazan ». Il était le principal rédacteur de cette revue qui.
2.

Apprentis d'Auteuil,

J.

:

YVES PICHON ET LA RÉDACTION

96
Mais
dans

les

années trente

sous

et

en d'autres, on mesurera
lité

!

En

le

pontificat de Pie XI.

le

chemin parcouru

et le

le

cinéma

En ce domaine comme
changement de menta-

1900, dans l'Église catholique, régnait une franche méfiance à l'égard

de ce nouveau média
les

son

aussi, parce qu'il a été rédigé avant guerre, ce texte devient à

tour un document très révélateur de l'attitude des catholiques devant

années trente,

et les autorités

bon cinéma

multipliaient les mises en garde.

d'apprendre aux gens à choisir

s'agit

il

et

Dans

à discerner

:

les

mauvais cinéma renvoient à une appréciation de
moralité au sens traditionnel, non à des critères d'esthétique cinématographique sur le 7^ art. Les puissantes réflexions d'André Bazin, fondateur des
Cahiers du cinéma, de l'universitaire Henri Agel, du sulpicien Amédée Ayffre
ou du dominicain Guy Bédouelle aujourd'hui sur la métaphysique et la théologie du cinéma sont encore loin"*... Mais on verra que le P. Brottier, quoique de son époque, avait plutôt bon goût et allait dans une direction assez
appellations

et

audacieuse...
Il

paraît tout indiqué de

raire qui

amena

le

naire de Sologne,

commencer par un flash-back

P. Brottier

(

1876-1936

ordonné prêtre en 1899,

gation du Saint-Esprit en 1903

)
il

à Auteuil
fait

accéléré sur l'itiné-

et

au cinéma. Origila Congré-

profession dans

son obédience pour le Sénégal. Son
pour
raison
de santé, il est obligé de ren1,
trer en France et ce retour sera définitif. Il consacre alors une grande partie
de son temps à animer une campagne en faveur de la construction de la cathédrale du Souvenir Africain à Dakar. Pendant la guerre de 1914-1918, il est
aumônier militaire et, après la guerre, il fonde V Union Nationale des Combattants, avec la devise
Unis comme au front. En 1923, il devient directeur
de l'Œuvre des Orphehns-Apprentis d' Auteuil ( fondée en 1866 par l'abbé
Roussel ). Avec ses dons incontestables de chef et d'animateur, il contribue
à donner à cette œuvre un développement qui ne s'est pas ralenti jusqu'à
nos jours. Il s'y dévoue jusqu'à sa mort, le 28 février 1936. Il sera béatifié
séjour y sera assez bref

:

et reçoit

en 191

:

le

25 novembre 1984.
Revenons brièvement sur son séjour au Sénégal.

à la création et à l'organisation d'un patronage

dès 1935, atteignit 40 000 abonnés. En 1951,
il trouvait la mort dans un accident de voiture.

de

librairie
4.

A.

:

avec

BAZIN,

Paris, Cerf, 1952

sion aux images

?,

se remit

Cinéma

H.

et

AGEL,

;

AYFFRE, Le Cinéma et le sacré,

Paris, Cerf, 1964

;

G.

le 11

mars 1952,

P. Brottier fut, à l'époque, un vrai succès

100 000 exemplaires.

théologie », Esprit, février 1951

A.

y participe activement
le Cercle Jeanne

anime

d'une grave opération, mais,

La biographie du

la 10'' édition, le livre atteignit les

«
;

il

;

Il

il

H.

AGEL, Le Cinéma a-t-il une âme ?,
A. AYFFRE, Conver-

Paris, Cerf, 1961

BEDOUELLE, Du spirituel dans

le

;

cinéma, Paris, Cerf, 1985.
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d'Arc, ouvert aux

hommes

de

97

!

la

paroisse et aux militaires en garnison.

peut citer bien d'autres de ses initiatives

:

On

jardin d'enfants, comité de l'enfance,

Dans le bulletin, L'^c/20 de Saint-Louis, dès
hre
une annonce pour des séances au Grand
on
peut
le mois de mars 1909,
Cinéorama saint-louisien avec cet avis « Nous recommandons à nos lec-

chorale, bulletin paroissial, etc.

:

;

teurs cette distraction très saine et des plus amusantes^ ».

Nous reviendrons

au Sénégal, à Saint-Louis, et aux réalisations actuelles du Centre Daniel Brottier, en guise de conclusion à notre article.

A

Auteuil,

le

P. Brottier

et le

cinéma

L'une des ambitions uUimes du P. Brottier, l'une de ses dernières penpour le cinéma^ Seize jours avant sa mort, alors qu'il endurait le
martyre sur son lit d'agonie, il s'était levé la nuit et avait écrit au crayon
bleu une dernière lettre qu'il avait trouvé le moyen de faire mettre à la poste
à l'insu de la Sœur infirmière. Cette lettre, datée du 12 février 1936, avait
pour but de faire suspendre sine die la réalisation d'un film que le P. Brot« Mon cher
tier devait commanditer et dont il espérait le plus grand bien
Monsieur Chaperot^ la Providence vient d'asséner un de ces coups qui
comptent il est impossible de comprendre quelles vont être les conséquences. Mais ce qui est certain, c'est que je ne vous serai d'aucune utilité avant
sées fut

:

:

de longs mois, peut-être des années. Nous avions pensé à pas mal de choses,
pas à ça. Bien affectueusement. »

L'une des dernières pensées de cette lumineuse intelligence avait donc été
pour cette forme d'apostolat que venait de recommander le Saint-Père dans
une de ses encycUques, l'apostolat par le film^

« 14 février 1909 - Le soir, à 9 h, dans la salle de
5. Journal de la communauté de Saint-Louis
l'Union, première séance de cinématographe. Nombreuse assistance. Les séances se renouvelleront tous
les jours à la même heure d'ici quelque temps. »
6. Commence ici la transcription de Y. PICHON, op. cit., chap. XVII, p. 277 à 284. Les notes sont
de la rédaction de la revue. En hors-texte se trouvent des extraits de documents ( encadrés ) communiqués
:

service des Archives de l'Œuvre d'Auteuil.
M. Georges Chaperot, auteur
)
Archives de l'Œuvre des Orphelins-Apprentis d'Auteuil ( Arch.
dramatique et cinéaste, a répondu, le 13 mai 1947, aux interrogations du tribunal ecclésiastique, lors du
procès informatif pour la béatification du P. Brottier. Nous citerons plus loin des extraits de son témoignage.

par

le

7.

:

Encyclique Vigilanti cura, du 29 janvier 1936. Le P. Brottier en eut-il connaissance, alors qu'il était
lit d'hôpital, à quelques jours de la mort ? « Envoyée à l'épiscopat des États-Unis pour le remerd'avoir soumis la production filmique du pays à une Légion of decency, l'encyclique Vigilanti cura

8.

sur son
cier

OAA

Le Courrier de l'Œuvre d'Auteuil

Mon

Journal

-

Février 1927
Notes d'un Apprenti d'Auteuil
(extraits)

—

Dimanche 28 Novembre.
Premier dimanche de rAvént et fête de Sainte
En l'honneur de notre Fanfare, de notre Schola, de nos enfants

Cécile.

—

de chœur, il a été décidé qu'on fêtera dorénavant la Sainte-Cécile avec un
peu plus d'éclat que les années précédentes. A neuf heures la messe est
célébrée à leur intention, et la fanfare au grand complet, sous la direction
de son chef, M. Defrance, de la Garde Républicaine, fait entendre ses plus
beaux morceaux.
Puis, pour terminer agréablement cette heureuse iournée, c'est la belle
séance de ciné impatiemment attendue, durant laquelle notre ami M. Drans
et la valeureuse phalange de son Académie de musique nous fait entendre
ses plus

beaux morceaux.

A

la

fin,

clique et fanfare, dans

un vacarme

sublime, nous empliront les oreilles d'un énergique pas redoublé. En attendant ce sont les accords plus doux des violons, violoncelles et du piano.
Au programme, nous avons le 3« épisode de l'Orphelin de Paris, et nous
suivons avec angoisse les péripéties de ce film passionnant.

—

Dimanche 5 Décembre.
Nous apprenons enfin, après huit jours de
mortelle angoisse, ce qu'il est advenu à notre jeune héros Bout-de-Zan,
que nous avions laissé dimanche passé dans la malle de l'auto des ravisseurs
de Bouboule... Vous vous rappelez ?... Eh bien 1 il ne lui est rien arrivé de
mal. Vous vous en doutiez bien un peu, n'est-ce pas... 11 fallait voir la tête
de l'infâme Palmyre et de son dégoûtant bonhomme, lorsqu'ils ont ouvert
la malle et qu'au lieu d'y trouver la petite Bouboule bâillonnée, ligotée,
assommée, ils ont vu en sortir, tel un diablotin de sa boîte, notre jeune
détective, un browning dans chaque main, les regardant tranquillement
le plus gracieux sourire de son menton en forme de galoche.

avec

Je vous fais grâce des péripéties palpitantes de ce quatrième épisode de
VOrphelin de Paris, car vous allez croire que je suis payé par la firme du
ciné qui l'a édité pour faire la réclame de la maison. Je dirai simplement
une chose c'est que, si vous ne savez que faire de votre après-midi de
dimanche, chers amis d'Auteuil qui lisez ces lignes, eh bien 1 venez la
passer chez nous. Vous aurez à trois heures un beau salut du Saint-Sacrement avec des chants tout ce qu'il y a de plus rupin, et à 3 h. 1 /2, pour la
somme modique de trois francs (et de rien du tout pour les enfants en
nourrice) le spectacle d'un film émouvant et d'un film amusant. Vous
aurez en outre la satisfaction, tout en vous distrayant, de contribuer à
faire passer une bonne après-midi aux Apprentis d'Auteuil, qui ont travaillé dur toute la semaine, en aidant par votre offrande à payer les frais
de location du film.
:

LE CINÉMA
Dès

sa
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nomination à l'Œuvre d'Auteuil, spontanément

tier s'était

taine,

DU BIENHEUREUX

orientée vers

le

l'activité

du P. Brot-

cinéma. Son premier geste, en arrivant rue La Fon-

en novembre 1923, avait été d'acheter pour ses orphelins un appareil

Bonne Presse. Plus tard, cette
prendre de plus importants développements.
de projection de films à la

Comment

naquit

le

Bon-Cinéma d'Auteuil

1

d'octobre 1927 l'a raconté dans un article qu'il

initiative devait

Le Courrier de l'Œuvre
est utile

de reproduire

« Le Directeur de l'Œuvre d'Auteuil est un père de famille nombreuse

de trois cents garçons de treize à dix-huit ans habitent chez

lui

:

ici

:

plus

en perma-

nence durant toute l'année. Nourrir, habiller, loger, occuper ces garçons n'est
pas toute sa tâche

;

nos amis qui ont des enfants

le

savent bien;

Il

faut aussi

sainement, intelligemment, de façon à former à la

les distraire, les distraire

la récréation leur esprit et leur cœur. Il y a trois ans, de petites séancinéma avaient été créées à l'Œuvre d'Auteuil pour tâcher de faire
trouver moins longs en automne et en hiver les pluvieux après-midi du dimanche. Ah
ces mortelles heures passées par nos garçons sur la cour, les pieds
dans la boue, les mains dans les poches, à ne rien faire, à s'ennuyer à cent
sous de l'heure..., à critiquer, à jacasser, et parfois plus ou moins propres
« Les premiers essais réussirent fort bien, on le devine aisément^. La
troupe artistique des jeunes ouvriers et des apprentis, de son côté ( dirigée
par les précieux conseils d'une amie dévouée, M"'^ G. -G. Beslier ), apprenant des rôles le soir après le travail, nous donnait en outre, tous les mois,
une johe représentation. C'est ainsi que furent joués, entre autres le Médecin malgré lui, le Bourgeois gentilhomme, le Gendarme est sans pitié, le Signe
de Croix, Chantepie, les Derniers jours de Gilles de Retz, etc. Mais le cinéma

fois

par

ces de

!

!

:

ne tarda pas à éliminer

théâtre.

le

du 29 janvier 1936, tout entière consacrée au sujet, reprend en les systématisant les allusions de Divini
illius Magistri sur l'éducation ( 31 décembre 1929 ) ou de Casti connubii sur le mariage un an après ( toujours l'enfant et la famille ). Selon une démarche maintenant connue, le pape souligne l'importance du
phénomène, mais regrette que son efficacité s 'exerce trop souvent en faveur du mal. Le problème du cinéma
serait résolu radicalement et très heureusement, ajoute-t-il, si on pouvait arriver à produire des films inspirés par les principes chrétiens. Quoi qu'il en soit, une bonne part du marché échappera toujours à ce secteur privilégié d'où la nécessité pour les épiscopats nationaux de suivre l'exemple américain en promouvant les bons films et en fournissant à leurs ouailles un barème d'appréciation sur les autres. »
( E. FOUILLOUX,« Courants de pensée, piété, apostolat. II - Le catholicisme » in J. M. MAYEUR
( dir. ), Guerres mondiales et totalitarismes ( 1914-1958 ), Tome XII de V Histoire du christianisme des origines à nos jours sous la direction de J.-M. MAYEUR, C.PIETRI, A. VAUCHEZ, M. VENARD, Paris,
Desclée-Fayard, 1990, p. 123. Voir aussi D. MENOZZI, Les Images. L'Église et les arts visuels, Paris,
;

:

Cerf, 1991, p. 257.)
9. Voir le texte encadré, page 98

bablement de

la

:

Mon

«

plume du P. Pichon

:

par

Journal - Notes d'un Apprenti d'Auteuil ». Ce texte est proil signera « Zidore » ce genre de chronique.

la suite
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«

Peu à peu, amis,

bienfaiteurs, parents de nos enfants, voisins

du quar-

s'habituèrent à fréquenter nos matinées du dimanche, qui devinrent

tier,

Chacun

bimensuelles.

payait son écot

unes aux autres nous permettaient de couvrir

En janvier
cinéma,

1926, nous

et, le

eûmes

l'idée

sommes

et ces petites

les frais

s'ajoutant les

de location des films.

de rendre hebdomadaires nos séances de

public se faisant de plus en plus

nombreux

et

sympathique,

du spectacle en ne choisissant que des productions
de tout premier ordre. La dépense était considérable, mais grâce aux amis
qui répondaient fidèlement à notre appel, nous faisions nos affaires. Nous
pûmes ainsi projeter sur l'écran ces belles créations ( en muet ) qui s'intitulaient
Tragédie de Lourdes, Comment j'ai tué mon enfant, la Sœur blanche, la Femme aux yeux fermés, Cyrano de Bergerac, A l'assaut du mont
de rehausser

la qualité

:

Ce

Everest, la Terre qui meurt, le Miracle des loups^^.

même

projeté quatre fois,

chaque

et

fois

on

fit

dernier film fut

comble. Devant un

salle

tel

que de différents points
de Paris, patronages, orphehnats, pensionnats, familles amies, nous sollicisuccès,

nous ne pouvions

une

taient d'ouvrir
se

rendre avec

les

rester inactifs, d'autant plus

salle et

de créer à Auteuil un Bon-Cinéma où l'on pût

enfants en toute sécurité morale,

les

jeudis

et les

diman-

ches dans l'après-midi.

«

La

(

précisément d'être aménagée ces derniers temps
un brio incomparables par nos équipes de jeunes apprentis

salle existait. Elle vient

avec une rapidité
menuisiers,

et

mécaniciens,

électriciens,

plombiers,

peintres

)

travaillant

où nous
avons installé de confortables strapontins, achetés lors de la liquidation du
Bon-Théâtre, au quai de Passy. L'inauguration vient d'avoir lieu le dimanche 2 octobre 1927, par la projection du beau film l'Enfant des Flandres,
du jeune Jackie Coogan". Désormais, tous les dimanches, en matinée et en
d'arrache-pied. C'est

le

local de notre ancienne chapelle désaffectée,

RAYMOND

10. La plupart de ces films sont tombés dans l'oubli. Dans
CHIRAT, Le cinéma français
des années trente, Hatier, 1983 ( 128 p. ), seul est mentionné ( p. 52 ) Le terre qui meurt, d'après le roman
de René Bazin. Dans J. MITRY, Histoire du cinéma. Art et industrie. Tome 3 1923-1930, Paris, Éditions
Universitaires, 1973, p. 182, on peut lire au sujet de La Sœur blanche : « Film historique - par son époque, ses décors, ses costumes - Romola ( 1923 ), tourné en Italie par Henry King d'après l'œuvre de
:

le plan romanesque
de beaux décors, une intrigue solide
The White Sister (La Sœur blanche), tourné dans les mêmes
conditions d'après un roman de Marion Crawford, fut moins significatif, le drame le cédant trop facilement au mélodrame ». A propos du Miracle des loups : Réalisateur français, fils de l'écrivain Tristan Bernard, Raymond BERNARD ( 1891-1977 ) est « l'auteur d'un fameux Miracle des loups ( 1924 } oîi, dans
une mise en scène à grands et somptueux effets, Charles Dullin campait un saisissant Louis XI » ( R. BOUSSINOT, L'Encyclopédie du cinéma, Paris, Bordas, 1980, tome I, p. 142).
11. L'Enfant des Flandres (A Boy of Flanders J esi un film de Victor Schertzinger ( 1924 ). Jackie Coogan

George
et,

Eliot, se situe

davantage pourtant sur

surtout, l'admirable Lilian Gish

(

... )

:

DU BIENHEUREUX

LE CINÉMA
soirée

(

à 15 h. 30

et

à 20 h. 30

101

!

deux séances seront données au Bon-Cinéma.

)

Les films en seront de première qualité artistique, irréprochables au point
de vue moralité et religion, cela va sans dire, et la durée moyenne de chaque
séance sera de trois heures. Le prix des places est de 3 francs, 4

fr.

50, 6

francs et 7 francs.

Nous convions tous nos amis de

«
les

amateurs de cinéma moral

à nous aider

(

Paris,

et artistique,

nous convions également tous
à venir assister à nos séances

tout en se distrayant sainement et en s'instruisant

)

et

à donner

à nos chers orphelins-apprentis cette récréation du dimanche que nos modi-

ques ressources ne nous permettraient pas de leur offrir d'une manière aussi
fréquente ni aussi élégante. »
C'est ainsi que fut fondé

le

Bon-Cinéma

d'Auteuil, qui en peu de temps

devint la plus importante salle cathohque de cinéma de tout Paris ^^

en confia
se

Le père

son préfet de discipline, M. Emile Mann. Celui-ci

la direction à

mit au travail avec une ardeur

et

une persévérance que

le

succès devait

bientôt couronner pleinement.

Ouvrons

ici

une parenthèse.

Il

nous arrive parfois à l'Œuvre d'Auteuil

de recevoir, au sujet de nos films, des critiques de personnes amies, bien intentionnées, certes, mais peut-être insuffisamment renseignées. Donnons-leur

donc l'assurance qu'en aucun cas nous ne perdons de vue

l'esprit, le désir

œuvre d'apostolat avant

tout. Voici, par

et le

but de notre cher père

:

faire

pour notre justification, si c'était nécessaire, quelques lignes fort
opportunes d'une amie de nos orphelins, dont le cœur est aussi droit que
« A côté du confiseur, du libraire, du cordonnier, de l'électrile jugement
cien, le cinéma a sa place à l'Œuvre d'Auteuil. C'est l'occasion, pour quelques futurs ciné-opérateurs, d'apprendre la technique d'un métier relativement neuf. Mais, plus intéressante que la perspective de débouchés nouveaux
ailleurs,

:

(

1914-1984

),

acteur américain

:

«

Il

fut the Kid, le gosse

du célèbre film

(

1921

)

de Charles Chaplin qui

d'ailleurs porte ce titre. Et, parce qu'il fut à l'écran cet orphelin loqueteux, porteur

de haillons trois fois

demeure l'un des plus célèbres enfants vedettes de l'histoire du cinéma. » ( R.BOUSSINOT, op. cit., tome 1, p. 319. )
12. Jusqu'en 1931 on y projette des films muets. Dans le Courrier de l'œuvre d'Auteuil de juillet-août
1930, on peut lire « La saison 1929-1930 est terminée. Bon-Cinéma vient de fermes ses portes pour ne
les rouvrir que le 27 septembre. (...) Nous pouvons déjà annoncer que nous augmenterons notre orchestre et que, pour cette saison encore, notre salle continuera de donner des films muets. (...) Nous effectuerons notre réouverture le samedi 27 septembre, à 20 h 45, avec La vie miraculeuse de Thérèse Martin...
Tous nos amis voudront voir ce chef-d'œuvre de J. Duvivier ( voir plus loin, la note 15 ).(... ) Nous donnerons pour les fêtes de la Victoire, le chef-d'œuvre d'Abel Gance, Napoléon, et, du 24 décembre au
1" janvier, Ben Hur. Plusieurs films de Chariot, Buster Keaton, Jackie Coogan, Douglas Fairbanks, sans
compter bon nombre de films français, comme La merveilleuse Vie de Jeanne d'Arc, seront donnés au

trop grands pour

lui,

il

:

cours de cette saison. »
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pour

les

apprentis nous paraît cette vulgarisation familiale du Bon-Cinéma.

Aucun nom ne pouvait mieux
«

convenir.

A une époque oii, pour la plupart des citadins, le cinéma est devenu une

nécessité,

il

est

malheureux de constater que peu d'entreprises ont tenté

la

réalisation de spectacles sains, à la portée de toutes les bourses. Les établis-

sements où l'on peut

en famille risquent souvent de tomber dans

se rendre

ou bien, programme qui vise à l'édifiant et
ou bien, ensemble lamentable de plaisanteries naïves
et usées qui dérident à peine les moins de dix ans.
« Le mérite d'Auteuil-Bon-Cinéma est de présenter des films intéressants,
variés, où chacun, suivant son âge, trouve la détente nécessaire. Et si parl'un des deux excès contraires

sombre dans l'ennui

fois

:

;

quelque esprit sévère peut s'étonner de

sur les affiches publicitaires

lire

un titre ayant longtemps brillé aux enseignes lumineuses d'un cinéma moins
recommandable, qu'il ne s'alarme pas en vain le film a subi l'amputation
légère de quelques mètres, longueur inutile qui, souvent, n'a eu pour but
que d'attirer ceux qui ne se dérangeraient pas s'ils n'étaient sûrs de trouver
:

la

scène de grande passion.
« Bref, formule heureuse de distraction pour tous, dont

taines matinées affirme
Parti,
(

celle

comme on

le

le voit,

du

désir de faire face à

les

plus ardus et les

prenait

le

P. Brottier

?

question qui m'a été souvent posée, je dois répondre que
plus vif plaisir à la projection d'un

venue pour
le

le

)

problème du cinéma sous tous ses aspects,
plus redoutables ( nous voulons dire particulièrele

ment, sous son aspect financier ).
Et lui-même, aimait-il le cinéma

A cette

public de cer-

une nécessité impérieuse

de distraire ses trois cents grands garçons d'Auteuil

ne devait pas tarder à envisager

même

le

succès. »

lui la

bon

film.

le

père

Avant que ne

fût

période du déclin de ses forces, c'est-à-dire avant 1934,

P. Brottier assistait chaque semaine à l'une de nos séances du Bon-Cinéma.

Deux

sortes de films avaient ses préférences

nage, et

les

:

les films policiers

ou d'espion-

films comiques. Sa perspicacité, son esprit inventif, son imagi-

nation se donnaient libre cours à voir sur l'écran se poser

les

données d'une

angoissante énigme, et à en chercher la solution. Rarement son jugement
se trouvait

en défaut

voisin, c'est cet

:

«

homme

Vous
le

temps à autre à son
coupable. » Mais encore fallait-il que le metteur

en scène jouât franc jeu. Je
qu'il assistait à
et

un

n'amenait pas

la

verrez, murmurait-il de

me

souviens de sa violente déception, un soir

film policier, lorsqu'il vit que l'intrigue tournait court

conclusion attendue, logique, nécessaire

:

« C'est mal-
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de se moquer ainsi du public. Le film débutait bien, nous

proposait une énigme à déchiffrer, l'intérêt s'annonçait palpitant... et puis
tout à coup, tout cela se résout en je ne sais quel escamotage.

Non,

cela ne

devrait pas être permis. »

Quant aux
frages

il

:

en

Ruée

et la

films comiques, ceux de Charlie Chaplin avaient tous ses sufvit

une bonne vingtaine,

et

il

plaçait les

Lumières de

la ville^^

vers l'Or^"^ au premier rang des productions de l'illustre pitre ^^

A l'occasion

de leur projection,

aimait à convoquer à Auteuil,

il

le

diman-

che après-midi, de vénérables ecclésiastiques, ses amis, pour leur procurer

un bon délassement, estimant
rire

maceutiques

que « deux heures de bon
grammes de produits phar-

fort judicieusement

font plus de bien à la santé que deux cents
».

Parfois, ces invitations étaient pour lui l'occasion de constatations curieuses.

Je

me

souviens qu'un matin, vers 1934,

il

avait fait venir notre opérateur

exprès pour montrer à deux éminents personnages ecclésiastiques, qui en ignoraient le premier

mot, ce qu'étaient

les

Et devant leur étonnement admiratif

(

Actualités hebdomadaires

du cinéma.

car c'était la première fois qu'ils assis-

une projection dcparlant^^ ) « Et dire, me confia-t-il, que ces messieurs ont attendu jusqu'à ce jour pour connaître, par une expérience directe
et personnelle, ce qu'est le cinéma, quel bien on peut en tirer pour l'apostolat, quelle arme redoutable ou merveilleuse elle peut devenir entre des mains
habiles
... Que de lacunes et quel manque de contact avec la réalité on décou-

taient à

:

!

vre parfois dans la mentalité de certains de nos prêtres
regrettable

13. J.

!

!

Combien

cela est

»

LOURCELLES,

op.

cit.,

p.

en 1931 un triomphe à ce film muet

860

et

ss

:

Les lumières de

la ville

:

« Le public du

monde

entier

fit

sonore. »

LOURCELLES,

op. cit., p. 1302 ss La ruée vers l'or « La beauté du noir et blanc, la sobriété,
l'émotion du jeu des interprètes, la perfection comique des scènes... ont contribué à faire
du film l'un des plus universellement appréciés et l'un des moins discutés des oeuvres de Chaplin. »
15. L'expression illustre pitre n'est pas très heureuse
A la rigueur on pourrait dire clown génial.
Le P. Brottier semble avoir fait preuve d'un jugement plus sûr que son biographe sur Chaplin et Chariot.
Une des meilleurs historiens du cinéma, Jean Mitry, a pu écrire de Chaplin « Son personnage de Chariot
14. J.

les

nuances

:

:

et

!

:

humain. Chétif, misérable, impuissant et révolté, il
incarne le mythe du héros solitaire au XX siècle. Tout, chez lui, traduit une position de l'homme devant
le monde, faite à la fois d'un refus de soumission à l'ordre courant des choses, et d'un besoin inné d'affirmation de soi-même. » ( J. MITRY, Tout Chaplin. L'œuvre complète par le texte et par l'image, édition
définitive, Paris, Éditions Atlas, 1987, 4' de couverture. ) Ne serait-ce pas là la raison de l'intérêt du
P. Brottier pour le personnage ?
16. Voir texte encadré page 104
l'inauguration de l'installation sonore et parlante avait eu lieu le
26 septembre 1931.
rejoint les réactions les plus universelles de l'esprit
'^

:

/IIJTEIIII:

Réouverture

de

l'installation

Inauguration
Sonore et Parlante

et

fermeture dont nous avons profité pour faire
quelques travaux, nous rouvrirons notre BonCinéma samedi 26 septembre à 20 h 45. Durant la saison d'été
nous avons modifié complètement notre cabine de projection qui
est, maintenant, équipée pour projeter des films muets, sonores
et parlants. La saison 1931-1932 nous verra ajouter à la projection des grandes productions muettes qui ont fait le succès
d'Auteuil
Bon-Cinéma les années précédentes, celle d'une
sélection des meilleurs films parlants et sonores.
D'aucuns s'étonneront peut-être de nous voir adopter si vite ce
Bonqu'ils considèrent encore comme une nouveauté. Auteuil
Cinéma qui, créé en 1927, est le premier en date des cinémas
de famille de Paris capable d'intéresser petits et grands, se
devait de ne pas rester en arrière et de s'équiper en parlant.
L'exemple nous venait de haut. La société Étoile Film, maison
catholique lyonnaise, produisait des films sonores et parlants.
Le Comité catholique du cinéma lui-même, comprenant la
nécessité de ne pas nous laisser distancer, par la plume de son
éminent directeur, M. le chanoine Raymond, poussait toutes les
salles familiales à s'équiper. (...)
Forts de ces encouragements, nous avons acquis un poste double
de projection sonore et parlante. La mise de fonds est importante, la location des films plus onéreuse, mais confiants dans la
fidélité de nos amis, qui nous ont prouvé à maintes reprises
qu'ils appréciaient nos initiatives, nous n'avons plus hésité. (...)
Tous pourront juger par la composition de nos programmes si,
encore une fois, nous avons bien rempli notre but qui est de
procurer aux familles et aux œuvres catholiques un spectacle
sain, honnête, instructif, offrant toutes les garanties désirables,
en un mot un Bon-Cinéma pour tous.

Après
dans

trois mois- de

la

salle

LE CINÉMA
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tout cas, en ce qui concerne l'esprit réaliste et
le

monde moderne,

il

faut reconnaître que

le

le

contact permanent

P. Brottier se tint tou-

les rangs du clergé français.
domaine du cinéma, le père avait donc commencé par tracer son
modeste sillon. Mais petit à petit l'ambition de faire le bien, qui était son
tourment intime, l'avait amené à envisager de plus importants résultats. Il
voulait tâter de la production cinématographique. C'était un gros risque à
courir, car il ne savait où il allait, et par ailleurs, la confection d'un grand

jours à l'avant-garde, dans

Dans

le

film ne va pas sans immobiliser de sérieux capitaux. Ces considérations ne
l'arrêtèrent point.

En

1929,

Duvivier'^

prit à sa

il

:

la Vie

charge l'édition du fameux scénario de

M.

Julien

miraculeuse de Thérèse Martin, film qui fut sonorisé

et

rendu parlant en 1935' l Depuis cette tentative ( qui avait rencontré bien des
sympathies, mais aussi bien des oppositions dans les milieux catholiques ),
le

P. Brottier avait rêvé de commanditer d'autres créations françaises'^.

« Son mérite est d'avoir
17. Julien Duvivier ( 1896-1967 ). Cinéaste français dont Roger Boussinot écrit
maintenu une solide, quoique routinière, qualité technique. (...) 11 y a ( ... ) dans la masse de sa production quelque chose comme des pointes de qualité... » ( R. BOUSSINOT, op. cit., t. I, p. 420 ). La vie
miraculeuse de Thérèse Martin est de 1929. Le Dictionnaire du cinéma français ( J.-L. PASSEK, dir., Paris,
Larousse 1987 ) précise que Julien Duvivier était « prêt à honorer toute commande ce qui explique
les nombreux films d'inspiration catholique qui parsèment sa filmographie. Son absence évidente de foi
confère à ses films une tournure mélodramatique. » ( p. 137 )
Témoignage de M. Georges Chaperot « J'ai fait connaissance avec le P. Brottier
18. Arch. OAA
au cours de l'année 1934. Je suis venu le voir de la part du chanoine Brohée qui dirigeait, en Belgique,
l'Organisation Catholique Internationale du Cinéma. (...) Le chanoine Brohée m'a signalé que le P. Brottier
avait un film muet sur sainte Thérèse, réalisé par Julien Duvivier. Mon intention était de le transformer
en film parlant. (...) Le P. Brottier m'a reçu très aimablement (...)( et il ) est entré dans mes vues
je lui ai parlé d'une centaine
il m'a demandé ce que représentait la transformation du film comme frais
de mille francs il n'a pas paru étonné et m'a remis aussitôt 10 000 francs pour les premiers frais. (...)
Je me suis mis au travail le film a été présenté en petit comité d'abord, puis officiellement à la salle Pleyel,
en présence du cardinal Verdier, en juillet 1935. La présentation a été très solennelle des gardes républicains, sabre au clair, faisaient la haie sur le passage du cardinal. Le film a été très apprécié le P. Brottier
:

:

:

:

:

;

;

;

:

;

en

était

19.

enchanté. »

Arch.

OAA

du témoignage de M. Georges Chaperot « A la suite de la présentation ( du
P. Brottier me prit à part pour m'exprimer sa satisfaction et pour me déclarer
s'intéresser à un grand film que l'on composerait sur la vie de saint François d'Assise.

:

suite

film sur sainte Thérèse
qu'il était disposé à

:

), le

trouvé l'idée heureuse, mais trop importante. J'ai décliné momentanément l'offre et, de mon côté
proposé un film tout à la fois documentaire et scénique sur l'œuvre des Orphelins d'Auteuil. (...)
Sur le conseil du P. Brottier, je partis en voyage d'études pour repérer le cadre du film. ( ... ) J'y ai travaillé pendant quinze jours, et je suis revenu trouver le P. Brottier... Nous étions d'accord. Il me dit de
retenir les studios et l'acteur principal, René Lefèvre, et nous devions commencer à tourner le 4 février.
J'ai

je lui ai

Or, il arriva que le P. Brottier tomba malade deux jours avant... » C'est alors que le P. Brottier écrivit
à M. Chaperot la lettre citée plus haut, pour remettre l'affaire à plus tard. Mais, après lui, le projet n'eut
pas de suite.

Bon -Cinéma

Aateull

Dlmancbe

Samedi
Soirée

JeadI

PERMANENT «n matinée

ao 11. 45

Soirée 20

to.

Soirée

4S

1933)

(mars-avril

Du

17 au 23 mars

Du

ta. 30
20 ta. 45

Matinée 14

Séaace 1« b.
S* S«aBee 18 h. SO
«'•

9 au 15 avril inclus (Semaine Sainte).

MOR-VRAN

Aventure de Cow-Boy

Documentaire romancé sur l'Ile Molène.
de la rade de Brest.

le

Finistère, l'entrée

LE TAMPON
DU CAPISTON
Désopilante comédie militaire avec Bach,
héros inoubliable de l'Affaire
Prince
autres vedettes sont
Tissot, Dorival, etc..
:

le

les
Blaireau
Rigadin, Alice
:

LE ROI DES ROIS
Version sonorisée du chef-d'œuvre incomparable de Cécil B. de Mille. La Vie, la Passion, la
Mort et la Résurrection de Jésus.
Diotanche 9 avril : permanent 13 h. 45 à
19 heures.

Tous
a

Du 24 au 30

:0

h.

les jours
43.

Du

y a erreur

Comioue sonore avec les deux fameux protaLaurel et Hardy.
Tous en chceur dessin animé sonore
La fête la plus folle en Espagne

coiustes

;

lacques, Feyder

comédie dra-

André Luguet.

avec

la

Championnat du Monde de
commenté, avec Henri Deglane
champion américain.

20

31 mors au 8

ai ril

h. 43.

et

lundi de Pâques

nent de 13 h.

:

soirée à

20

8 avril matinée à 14

policier parlé avec

Norman
du chef-

1

!'' et

séances en

h.
h.

2 avril et jeudi 6 avril
43 à 19 heures.

au 27

ai'r'l ineivs

ECHEC ET MAT
Film

Nouvelle version sonore et chantante
écran.
d'cruvre incontesté de

Dimanche

:

indu

douce, comique sonorisée.

les jours

libre

matinée, à 13 h. 43 et 16 h. 30.

BEN-HUR
Tous

lutte

français contre

C'est le dernier tilm de Charlie Chaplin, le
hliu qu'à juste titre on considère comme le plus
parfait chef-d'œuvre du célèbre comique.
Tous les jours : matinée à 14 h. 30. soirée à

Du 23

En

commenté.

Numa

Dimanche
Du

mer Docummentaire

Le travail des scaphandriers au fond de
la mer.

DE LA VILLE

VERT
Réalisé par

16 au 22 acril (semaine de Pâques )

LES LUMIÈRES

LE SPECTRE
mati<iu<.'

matinée à 14 h. 30. soirée

mar.^

Paysans de
Il

:

43.

30
:

perma-

et

DoUy

Davis,

RoUa

Jean Marchât.

LE BAL
Cette comédie parlante et chantante, d'une poésie, d'un charme, d'une fraîcheur uniques, connut
chez nous l'an dernier le plus franc succès. A la
demande générale, nous la redonnons cette année.
Vendredi 21 et samedi 22 ; matinée i 14 h. 30)
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même temps, il était navré de l'incompréhension, de l'ignorance
cinéma, où vivaient une grande partie des catholiques de chez nous
donc, gémissait-il, nos pratiquants de France comprendront-ils que

Mais, en

même du
«

:

Quand
cinéma

devenu avec la presse une des grandes puissances mondiales ?
N'est-il pas humihant de constater que, pour fournir les quatre-vingt-dix pour
cent de nos écrans en films pouvant être vus par les enfants et en famille,
le

il

faille

est

recourir à la production américaine, viennoise, anglaise... tandis que

notre production française n'a à présenter que des inepties, quand ce ne sont

pas des immoralités

?

»

Il était convaincu qu'un bon film, d'esprit nettement chrétien, bien édité,
consciencieusement tourné, joué par de bons acteurs, est en soi une bonne

affaire commerciale.

éminemment

Car

il

d'abord sur de solides

le

père avait un esprit

qu'il

montait s'appuyait

ne faut jamais oublier que

réalisateur et pratique, et
et saines

que tout ce

bases financières.

Cette conviction que bon film égale bonne affaire,
tinct

:

s'il

tions de
été

M. Léon

Poirier,

L'Appel du

heureux de voir sa théorie

Aussi,

il

l'avait

comme

d'ins-

eût assez vécu pour assister au triomphe des deux belles produc-

il

si

Sœurs d'Armes^\

Silence^^ et

il

eût

chère confirmée par l'expérience.

salua avec joie, en 1929, l'apparition de l'encycUque de Pie XI

sur l'éducation chrétienne de la jeunesse^^

suivant qui s'appliquait

si

où l'on pouvait hre

bien à son effort tenace

époque, doit être d'autant plus étendue

et

les

merveilleux

«

La

le

passage

vigilance, à notre

plus active que les occasions de

naufrage moral ou religieux se sont accrues pour

Notons spécialement

:

la

jeunesse sans expérience.

moyens de vulgarisation qui peuvent,

pour l'instruction
et l'éducation, mais ne sont que trop souvent subordonnés à l'excitation des
passions mauvaises. Elles sont donc à louer et à développer, toutes ces œuvres chrétiennes qui, dans une inspiration sincèrement chrétienne de zèle pour
les âmes des jeunes gens, s'emploient à promouvoir les spectacles vraiment
dirigés par de sains principes, être

20. R.

CHIRAT,

op.

45

cit., p.

de Charles de Foucauld... ( fut
le Grand Prix du cinéma. »

)

:

de

L'Appel du

la plus

silence

:

grande

utilité

Nord vue avec le regard inspiré
de milliers de Français et récompensé par

« L'Afrique du

réalisé grâce à la souscription

21. J. LOURCELLES, op. cit., p. 1378 Sœurs d'armes { 197,1 ) « Durant la guerre 1914-1918, Louise
de Bettignies et Léonce Vanhoutte créent un service de renseignements dans le Nord, -en Belgique et en
Hollande, en liaison avec les Anglais. (...) Sœurs d'armes n'a à peu près rien de commun avec son époque ( les années 30 ) et cela renforce singulièrement son côté insolite. On le voit un peu comme un film
de la fin des années 10 qui serait parlant. »
22. Encyclique Divini illius Magistri, du 31 décembre 1929.
:

:
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éducatifs, allant jusqu'à créer, au prix de grands sacrifices, des cinémas
la

vertu n'ait rien à perdre et trouve

même

où

beaucoup à gagner. »

Fort de son expérience de douze ans

( 1924 à 1936 ) il pouvait parler en
connaissance de cause. Son Bon-Cinéma d'Auteuil - une des rares salles

catholiques de France qui puisse, à l'heure actuelle^^ se flatter d'avoir pen-

dant quatorze ans ouvert ses portes chaque semaine à tout

le

distinction de condition ni d'âge, de leur avoir toujours offert
artistique et

moral

sans

spectacle

d'avoir accueilli un total impressionnant de
- son Bon-Cinéma d'Auteuil lui tenait si forte-

choisi^'*, et

plus de 600 000 spectateurs

ment à cœur

monde
un

!

aurait tant voulu l'agrandir et, à la place des 580 fauteuils qu'il contient,

Il

y mettre

1

200 sièges confortables

du mauvais

!

Il

aurait tant voulu combattre les effets

film, et, ayant pleinement réussi

tation commerciale de

dans sa tentative d'exploila chose était

bon cinéma permanent, montrer que

possible ailleurs, dans d'autres quartiers de Paris, dans d'autres régions de

France

!

Il

aurait tant voulu surtout s'attaquer au difficile

fois financier, artistique, littéraire et

Une première

moral

)

de

la

1929^^ avait passablement

tentative, en

problème

(

à la

production honnête
réussi,

!

en dépit des

critiques, d'obstructions, d'oppositions, tenaces autant qu'inattendues,

venues

de milieux qui eussent dû au contraire l'appuyer de toutes leurs forces. Lorsque
la

maladie

le

terrassa, le 2 février 1936,

était sur le

il

de tourner un scénario sur l'enfance malheureuse.

son

esprit,

ne devait être que

le

point de donner l'ordre

Le petit

vaurien qui, dans

premier d'une série destinée à orienter notre

production nationale dans une voie nouvelle.

La mort ne
idée

le

lui

en laissa pas

le

temps. Mais sur son

lit

de souffrance, cette

poursuivait toujours, puisque, nous l'avons dit plus haut, la dernière

pour décommander tous ses projets déjà si près de leur
remettre à plus tard.« Lorsque Dieu, ajoutait-il, m'aura

lettre qu'il écrivit fut

réahsation, et les

rendu

la santé.

» Hélas

!

..

Le génie entreprenant du P. Brottier et son âme d'apôtre
n'avaient pas cessé d'y rêver. Le juste hommage à rendre à sa mémoire, par
le cinéma catholique français, serait de porter à l'écran la vie de cet admiraLe bon cinéma

!

ble prêtre^^

Rappelons que ce texte date de 1938.
un extrait des programmes de l'année 1933.
25. Voir plus haut
La Vie miraculeuse de Thérèse Martin.
26. Arch. OAA témoignage de M. Georges Chaperot « J'ai été en relation avec Mgr Le Hunsec ( supérieur général de la congrégation du Saint-Esprit ) pour l'établissement d'un film qui se serait appelé
23.

24. Voir, encadré page 106,
:

:

:
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la Grande Guerre, père des Orphelins
où pourrait-on trouver un plus émouvant sujet de beau et grand
qu'en cette vie où tout ne fut que dévouement, charité, héroïsme^^ ?

Missionnaire d'Afrique, aumônier de
d'Auteuil
film,

:

Aujourd'hui, à Saint-Louis du Sénégal
Le 27 juin 1993, Mgr Pierre Sagna, évêque de Saint-Louis, inaugure le Cende Communication Daniel Brottier construit là-même où vécut le P. Brottier de 1903 à 1911. C'est le fruit du patient travail du P. Jean Vast, spiritain, arrivé en 1950 à Saint-Louis, où il développe un ensemble d'activités
culturelles, spécialement dans le domaine du cinéma ^^ Le Centre Daniel
Brottier comprend une importante documentation sur le cinéma ( cinéma
en général et cinéma africain Y^, une vidéothèque^^, un secteur de vidéotre

Les Espaces de la Charité et qui aurait évoqué l'œuvre du P. Brottier, d'après la vie du P. Pichon. J'avais mis la main sur un acteur remarquable, et quand je présentai sa photographie au Supérieur géné«Tiens je ne connaissais pas ce portrait du P. Brottier » ( ... )
ral des Pères du Saint-Esprit, il dit
Ce film n'a pu être réalisé par le fait de la guerre mais il peut être repris du jour au lendemain, car l'acteur existe toujours ( rappelons que ce texte date de 1947 ). »
27. C'est ici la fin du texte du P. Pichon. Sur le projet qu'il évoque en terminant, voir R. PIACENTINI, op. cit., p. 43 ( qui complète le témoignage de M. Chaperot ) « Des artistes en renom, des cinéastes de profession avaient promis leur concours, bénévole chez certains, et le scénario, composé par
MM. Chaperot et Bidault - nous l'avons sous les yeux - était bien avancé. Dans le générique, un carton
:

!

!

;

:

:

"Nous tenons
M. Henry Bordeaux, le

portait

rateurs

:

à remercier tout particulièrement S.
colonel Raynal, etc., ainsi que

du père qui ont bien voulu accepter de

le

Em.

le

cardinal Verdier,

P. Pichon, l'abbé

Despons

le

général Gouraud,

et les

anciens collabo-

figurer en personne dans cette évocation, à côté des

Orphe-

lins-Apprentis d'Auteuil... C'est à Alexandre Rigault que revient l'honneur de faire revivre à l'écran la

grande figure du P. Brottier". La guerre de 1939 empêcha la réalisation de ce beau projet. »
28. Baba Diop « Jean Vast ou La Mémoire du 7^ art », dans Unir-Cinéma, n° 159, juillet-décembre
1995 « Quarante ans de patience, de collecte de documents et de visionnement de films du monde entier
font qu'aujourd'hui Saint-Louis, sous sa houlette, devient la mémoire du 7'' art. ( ... ) En 1953, avec un
groupe d'amis et de notabilités de la ville qu'étaient Ousmane Sarr, Alioune Diop, Guillabert, Brigand,
Daniel Corréa, le P. Vast crée le premier ciné-club catholique, installé à Sainte-Jeanne d'Arc. ( ... ) Le
P. Vast avait remis en route L'Echo de Saint-Louis, en l'appelant Unir. Ce journal de région comportait
des pages cinéma, santé, histoire. Finalement, le cinéma allait l'emporter sur les autres rubriques. A partir
de 1973, le P. Vast décida de séparer Les Echos et Unir-Cinéma car un Office Catholique de Cinéma a
besoin d'un moyen d'expression. Faire connaître un film demande des moyens. Il faut avoir de quoi tirer
des papiers, d'analyser, faire une fiche. Comment peut-on faire connaître un cinéma s'il n'existe pas d'études
sérieuses concernant le récit et tout ce qui a trait à la culture qui le soutient ? »
29. Cette documentation comprend des revues, des bulletins, des Cahiers du Cinéma à Télérama, en
passant par Ciné-Feuilles ( Suisse ), Multimedia ( Autriche ), Les Amis du film et de la télévision ( Belgique ), Séquence ( Canada ), Cinéma Papers ( Australie ), etc. La partie bibliothèque comporte des Dictionnaires du Cinéma mais aussi des livres d'initiation et de formation. Aux fiches et aux dossiers s'ajoutent des coupures de journaux, ainsi que de simples papiers, reçus des uns ou des autres.
30. « Il est bien entendu, précise-t-on, que nous ne sommes absolument pas un commerce pour louer
des cassettes. Nous sommes une École, nous cherchons, en prêtant des films, à promouvoir une formation
:

:
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du

création. C'est aussi le siège

du cinéma

secrétariat de la revue

fiches de films, des articles de formation-cinéma, des
tivals, etc.

Unir-Cinéma. Revue

africain^K Créée en 1973, cette revue propose à ses lecteurs des

Le P. Vast

est aussi le créateur

comptes rendus de

fes-

de l'Office Catholique du Cinéma

du Sénégal ( 1973 ) et membre du comité directeur de l'OCIC-Afrique.
Tout récemment, ces activités^^ aboutissent à la création, le 25 février 1994,
de la Fondation Jean Vast pour le cinéma^^ qui a entre autres pour but
« de contribuer à la promotion et au développement du cinéma en Afrique,
de participer aux activités culturelles en Afrique et partout dans le monde au
bénéfice du cinéma africain, d'intervenir au niveau des différents maillons de la chaîne cinématographique et audiovisuelle

production, exploitation, distribution
les festivals et

cain... »
les

),

(

scénarios, réaUsation,

de participer concrètement à tous

manifestations cinématographiques concernant

Programme ambitieux, dont on

le

cinéma

afri-

souhaite qu'il puisse se réaliser dans

meilleures conditions. Le P. Brottier aurait, sans nul doute, applaudi des

deux mains à ce genre

d'initiative.

au cinéma. Il s'agit d'ailleurs d'une association qui a ses adhérents ils ont leur carte de membre et ils
règlent une cotisation mensuelle. »
31. Unir-Cinéma. Revue du cinéma africain, 8, rue Duret, BP 160, Saint-Louis, Sénégal.
32. Un exemple concret de l'une des activités du Centre Daniel Brottier « Du 18 au 23 septembre ( 1995 ),
au Centre Daniel Brottier de Saint-Louis, a été organisé un stage de formation-cinéma. (...) L'originalité
de ce stage Cinéma, c'est qu'il a pour but de faire connaître le langage du cinéma et tout ce que représente
la réalisation d'un film, les métiers du cinéma et la critique d'un film. ( ... ) Nous avons essayé de doser
la théorie et la pratique, les exposés et aussi de montrer de nombreux films, chefs-d'œuvre de tous pays,
de toutes les époques, qui venaient illustrer les théories. ( ... ) Je précise que chaque stagiaire avait à sa
place, sur sa table, un ensemble de documents sur le découpage, le scénario d'un film, le cadrage, l'échelle
des plans et aussi un lexique des termes utilisés en cinéma. (...) A 11 heures ( le jeudi ) les stagiaires se
sont rendus dans le studio vidéo du P. Lambrecht et ils ont vu en quoi consiste le travail d'un monteur
réunir les bouts de film, toutes les scènes qui ont été prises et les coller de manière que le récit soit suivi
du début à la fin, sans trop de rupture travail minutieux où les images et le son doivent s'harmoniser. »
159, juillet-décembre 1995 )
( Jean Vast, « Stage de formation-cinéma », Unir-Cinéma, n°
33. Fondation Jean Vast pour le cinéma, Sicap Liberté 1, n° 1289, Dakar, Sénégal.
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